
Croire, est-ce savoir ?

I. Définition et distinction entre croire et
savoir
Croire et  savoir  sont  deux termes qui,  bien que souvent  utilisés  de manière
interchangeable dans le langage courant, ont des significations distinctes dans le
domaine de la philosophie. Croire, c’est adhérer à une idée ou une proposition
sans nécessairement avoir de preuves ou de justifications rationnelles. C’est une
attitude qui relève de la foi, de la confiance, de l’espérance. Savoir, en revanche,
c’est posséder une connaissance fondée sur des preuves, des faits, des raisons.
C’est une attitude qui relève de la raison, de l’évidence, de la certitude.

La distinction entre croire et savoir est fondamentale en philosophie. Comme le
souligne Platon dans « La République », le savoir est lié à l’idée de vérité, tandis
que la croyance peut être vraie ou fausse. Le savoir est donc plus fiable que la
croyance, car il est basé sur des preuves et des raisons, tandis que la croyance
peut être basée sur des illusions, des préjugés, des superstitions.

II.  Les  limites  de la  croyance face à  la
connaissance
La croyance, bien qu’elle puisse être utile dans certaines situations, présente
plusieurs limites face à la connaissance. Tout d’abord, la croyance est subjective :
elle dépend des sentiments, des désirs, des préjugés de l’individu. Elle peut donc
être biaisée, irrationnelle, trompeuse. En revanche, le savoir est objectif : il est
basé sur des faits, des preuves, des raisons. Il est donc plus fiable, plus précis,
plus universel que la croyance.

De plus,  la  croyance peut  être  dangereuse lorsqu’elle  est  utilisée à  mauvais
escient. Comme le souligne Kant dans « Critique de la raison pure », la croyance
peut conduire à des illusions, des superstitions, des dogmes, qui peuvent à leur
tour conduire à l’intolérance, à la violence, à l’obscurantisme. En revanche, le
savoir, lorsqu’il est utilisé correctement, peut conduire à la vérité, à la liberté, à

https://philobac.fr/dissertations/croire-est-ce-savoir


l’épanouissement.

III. La complémentarité entre croyance et
savoir
Malgré leurs différences et leurs limites, la croyance et le savoir ne sont pas
nécessairement  opposés.  Ils  peuvent  être  complémentaires,  voire
interdépendants. Comme le souligne Pascal dans « Les Pensées », la croyance
peut être un préalable au savoir : « Le cœur a ses raisons que la raison ne connaît
point ». Autrement dit,  la croyance peut ouvrir la voie à la connaissance, en
motivant la recherche, en stimulant la curiosité, en suscitant l’émerveillement.

De plus,  la croyance peut combler les lacunes du savoir.  Comme le souligne
Kierkegaard dans « Crainte et Tremblement », il  y a des domaines de la vie
(comme la morale, la religion, l’amour) où le savoir est insuffisant, où la raison est
impuissante, où la foi est nécessaire. Autrement dit, la croyance peut apporter des
réponses là où le savoir échoue, peut donner un sens là où le savoir est muet,
peut offrir un espoir là où le savoir est désespérant.

IV. L’impact de la croyance sur la quête
du savoir
La croyance, malgré ses limites, peut avoir un impact positif sur la quête du
savoir.  Comme le  souligne Nietzsche dans  «  Ainsi  parlait  Zarathoustra  »,  la
croyance peut être une source de motivation, de courage, de persévérance dans
la recherche de la vérité : « Celui qui a une pourquoi pour vivre peut supporter
presque n’importe quel comment ». Autrement dit, la croyance peut donner un
sens, une direction, une finalité à la quête du savoir.

Cependant, la croyance peut aussi avoir un impact négatif sur la quête du savoir.
Comme le souligne Descartes dans « Discours de la méthode », la croyance peut
être un obstacle à la connaissance, en induisant en erreur, en aveuglant l’esprit,
en entravant la raison : « Le bon sens est la chose du monde la mieux partagée ».
Autrement dit, la croyance doit être soumise à la critique, à la doute, à l’examen
rationnel, pour ne pas devenir un dogme, une idole, une illusion.



En conclusion, croire n’est pas savoir,  mais croire peut conduire à savoir,  et
savoir peut conduire à croire. La croyance et le savoir sont donc à la fois distincts
et complémentaires, opposés et interdépendants. Ils sont les deux faces de la
même médaille, les deux pôles de la même quête : la quête de la vérité, la quête
du sens, la quête de la vie.


